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Le don de Berthe 
Le portail roman de la Collégiale de Neuchâtel sous enquête 
 

Le 20 avril 1672, le Conseil général de la Ville de Neuchâtel promulgue l’effacement des 
images « qui sont emprins » (sculptées) sur la grande église. Cet arrêté laconique a entraîné le 
démontage, puis la disparition du tympan roman du portail de cette collégiale. Il s’agissait d’un 
haut relief datant de la fin du XIIe siècle. Dans un écrin d’archivoltes, trônait la Vierge. Elle 
accueillait d’un geste de tendresse les seigneurs de Neuchâtel. Une inscription, qui courait 
autour du tympan, les nommait : Ulrich et Berthe. Cette dernière, se posant en donatrice, offrait 
à la Vierge une maquette de l’église nouvellement fondée. Qu’est-ce qui a pu conduire les 
autorités du XVIIe siècle à une décision aussi radicale ? Qu’est-il advenu de ce joyau de l’art 
roman ? Telles ont été les questions au départ de l’enquête menée à Neuchâtel. L’équipe 
scientifique a voulu présenter ses résultats aussi bien que ses questionnements au public. 
L’exposition « Le don de Berthe » s’ouvrira le 4 octobre 2024 à Neuchâtel.  
 

Le tympan faisait partie d’un portail de type rhénan. Les statues des ébrasements 
conservées et un dessin réalisé en 1672 permettent d’en envisager la splendeur. La disparition 
du tympan était jusqu’ici attribuée aux pasteurs, jugés hostiles au catholicisme. On constate en 
effet que les persécutions des protestants, sous le règne de Louis XIV, ne laissent pas les 
neuchâtelois indifférents. Le carnet du pasteur de Cornaux, Abram Boyve, montre sa 
compassion pour « les pauvres églises du Piémont qui sont persécutées ». Dès 1664, Neuchâtel 
s’allie aux jeûnes des « cantons de la Religion » en faveur de leurs frères martyrisés. Cependant, 
lorsque le pasteur Boyve raconte la venue des princes catholiques à Neuchâtel, en mars 1668, 
il ne rend compte que de l’immense respect que vouent les autorités à leurs maîtres et de la 
liesse que leur venue suscite auprès du peuple. En août 1671, quelques mois avant ledit arrêté, 
les pasteurs déposent devant le conseil de Ville une liste de doléances. Il ne s’y trouve aucun 
grief confessionnel.  
 

C’est le témoignage d’Abraham Chaillet, notable neuchâtelois, qui alerte des membres de 
l’équipe scientifique. Il mentionne, le 4 février 1672, une affaire qui fera « grand bruit ». Un 
dimanche, les bourgeois qui se rendent au prêche sont choqués par des croix de papier 
suspendues aux arbres de l’esplanade. Les autorités font appeler l’écorcheur pour les brûler. La 
décision est prise séance tenante. C’est ce que nous apprend Georges de Montmollin à qui cet 
événement est vivement reproché. Le prince Charles-Paris d’Orléans-Longueville, souverain 
catholique d’une région protestante depuis 1530, y voit une tentative de sédition. Le chancelier 
décrit un climat insurrectionnel difficile à maîtriser. L’affaire des croix est précédée par une 
rumeur qui prétend que le prince veut rétablir la religion catholique à Neuchâtel. Cette rumeur 
est alors vigoureusement démentie. Pourtant, la bibliothèque publique de Neuchâtel conserve 
des livres liturgiques transportés à la cathédrale Saint-Nicolas de Fribourg en 1671 par le 
gouverneur lui-même. Une note précise que ces ouvrages seront rendus à l’église de Neuchâtel 
« lorsque la religion catholique y sera restaurée ». Les tumultes relatés par Georges de 
Montmollin font suite à plusieurs accrochages qui ont « échauffé les esprits ». La foule 
s’emporte contre un nommé Ervoil, envoyé du prince à Neuchâtel. Ces incidents pourraient tout 
aussi bien avoir été fomentés par des protestants dans le but de se débarrasser de lui ou pour 
déstabiliser le gouverneur en place.  

De Montmollin précise que les événements ont été discutés en consistoire avec les 
pasteurs « d’une manière convenable ». « Je vous assure, écrit-il, que les personnes les plus 
éclairées n’ont pas approuvé cet excès ». Dans le même esprit, on peut supposer que les pasteurs 
n’ont pas désiré la destruction du tympan : ils ont fait partie des modérateurs dans une situation 
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délicate opposant la cité aux envoyés de son prince. L’acte de suppression des images de l’église 
était une décision administrative du Conseil de Ville, vraisemblablement dans le souci de 
calmer les esprits. Des pierres du tympan auraient-elles échappé à la destruction totale ?  

Selon Abraham Chaillet, c’est en mai 1672 que le tympan a été « ciselé et mis à bas ». Il 
précise que les catholiques « en ont fait bien du bruit ». Les carnets de quittances des quatre 
Ministraux (exécutif de la Ville), pourtant assez détaillés, ne permettent pas d’identifier 
comment et par qui ces travaux ont été réalisés. Un conseiller du prince à Paris, s’étant plaint 
de la destruction des croix de papier, il est peu probable qu’on ait voulu détruire l’image de 
sainte Marie. Cependant, une autre affaire éclate au même moment, qui porte atteinte aux 
franchises de la Ville. L’envoyé Ervoil est à nouveau soupçonné. La « générale assemblée » est 
convoquée, ce qui est fort rare. Les bourgeois, convoqués au son du tambour, se réunissent à la 
grande église avec les pasteurs. Le gouverneur et le conseil d’Etat se rencontrent au château. 
Les autorités de la Ville, les quatre Ministraux et les Maîtres des clefs font la navette entre les 
deux pour arriver à une entente. Le gouverneur doit finalement rédiger et lire de sa propre voix 
une déclaration formelle que les franchises de la Ville, ainsi que la coutume écrite et non écrite 
seront respectées en tous points. Cette affaire dure près de dix jours. Puis, le 12 juin, le prince 
meurt au combat. Ce sont alors des querelles liées à sa succession qui occuperont Neuchâtel. 
Dans les carnets de mémoires et les correspondances, ces affaires d’envergure couvrent de leur 
bruit la dépose du tympan qui disparaît alors des sources. 
 
 
Encadré :  
 
Le don de Berthe, exposition du 4 octobre 2024 au 15 juin 2025. Les Galeries de l’Histoire, 
DuPeyrou 7, Neuchâtel. Entrée libre. www.dondeberthe.ch.  
 
L’exposition présente sous forme d’enquête le portail de Berthe et son histoire, de la donation 
du XIIe siècle à la restauration du XIXe siècle. Elle sera constituée de documents sortis des 
archives de l’Etat et de la Ville, d’objets prêtés par des musées ou issus de collections privées. 
On y verra des actes authentiques du XIIe siècle, des sceaux anciens et les statues originales de 
Pierre et Paul qui ornaient les ébrasements du portail. Un fragment d’une pierre tombale, dont 
on estime qu’elle peut être celle de Berthe, sera exposé. Des livres et des objets évoqueront la 
vie religieuse des chanoines. Le dessin du tympan, réalisé en 1672, sera mis à l’honneur ainsi 
que sa réception dans l’historiographie. Des portraits des acteurs des événements de 1672, leurs 
notes et leurs mémoires seront présentés. Leur correspondance pourra être écoutée. L’évolution 
du portail roman de la Collégiale sera appuyée par des tableaux, des gravures, des photographies 
et des plans. Une restitution de ses différentes étapes sera projetée et des interventions vidéo de 
membres de l’équipe scientifique compléteront l’enquête. Des visites guidées et un cycle de 
conférences permettront d’entrer plus à fond dans certaines thématiques.  

 

 

 

 

 

 

http://www.dondeberthe.ch/

